
Republika Srpska : Ã  lâ??aune de la guerre en Ukraine

Description

La Bosnie-HerzÃ©govine, pays multi-ethnique des Balkans occidentaux oÃ¹ coexistent 
communautÃ©s bosniaque musulmane, croate catholique et serbe orthodoxe, reflÃ¨te la 
composition de la rÃ©gion balkanique, avec sa mosaÃ¯que de peuples et de religions. Cet 
ancien Ã?tat yougoslave, qui craint lui-mÃªme de voir des conflits ethniques Ã©clater sur son 
territoire, ne peut que se sentir prÃ©occupÃ© par la guerre qui se dÃ©roule aujourdâ??hui en 
Ukraine.

AprÃ¨s quatre siÃ¨cles de domination ottomane traversÃ©s par
une instabilitÃ© interne, le territoire bosnien est passÃ© sous
administration de lâ??Empire austro-hongrois lors du CongrÃ¨s
de Berlin enÂ 1878. Ce nâ??est quâ??Ã  la fin de la Seconde
Guerre mondiale que la Bosnie-HerzÃ©govine sera reconnue,
alors comme lâ??une des six rÃ©publiques socialistes de la
RÃ©publique fÃ©dÃ©rative socialiste de Yougoslavie.

La mort de Tito enÂ 1980 puis la dÃ©sintÃ©gration progressive
de la Yougoslavie mirent peu Ã  peu fin Ã  lâ??existence prospÃ¨re dont bÃ©nÃ©ficiait la Bosnie-
HerzÃ©govine. AprÃ¨s les dÃ©clarations dâ??indÃ©pendance slovÃ¨ne et croate en juinÂ 1991, le
peuple de Bosnie fut Ã  son tour amenÃ© Ã  se prononcer sur son avenir, yougoslave
â??Â majoritairement soutenu par la population serbeÂ â?? ou indÃ©pendant â??Â prÃ´nÃ© par les
Croates et les BosniaquesÂ : le rÃ©fÃ©rendum de fÃ©vrierÂ 1992, boycottÃ© par les Serbes, fut
remportÃ© par les partisans dâ??une souverainetÃ© nationale, reconnue par la communautÃ©
europÃ©enne le 6Â avril 1992. Câ??est ainsi que la Bosnie devint le thÃ©Ã¢tre dâ??une guerre inter-
ethnique particuliÃ¨rement sanglante.

Ce conflit armÃ© prit fin le 14Â dÃ©cembre 1995, avec la signature des Accords de Dayton par
FranjoÂ Tudjman (PrÃ©sident croate), AlijaÂ IzetbegoviÄ? (homme dâ??Ã?tat bosnien) et
SlobodanÂ MiloÅ¡eviÄ? (prÃ©sident de la Serbie puis de la RÃ©publique fÃ©dÃ©rale de Yougoslavie
jusquâ??enÂ 2000). Ces accords dÃ©finissent la Bosnie-HerzÃ©govine comme une confÃ©dÃ©ration
de trois entitÃ©sÂ : la FÃ©dÃ©ration croato-bosniaque, la RÃ©publique serbe de Bosnie (Republika
Srpska) et le district de BrÄ•ko, sorte de condominium des deux premiÃ¨res. Lâ??Ã?tat confÃ©dÃ©rÃ©
est gÃ©rÃ© par une prÃ©sidence tournante dirigÃ©e par les reprÃ©sentants des trois
communautÃ©s ethniques, chacun assurant la fonction de chef dâ??Ã?tat pendant une pÃ©riode de
8Â mois. DepuisÂ 2018, la prÃ©sidence collÃ©giale est composÃ©e de Å efikÂ DÅ¾aferoviÄ?
(Bosniaque), Å½eljkoÂ KomÅ¡iÄ? (Croate) et MiloradÂ Dodik (Serbe). Lâ??actuel prÃ©sident bosnien
est Å efikÂ DÅ¾aferoviÄ?.

Le prisme des ingÃ©rences russe et serbe en Republika Srpska et au Donbass
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BosnieÂ : les autoritÃ©s de la Republika Srpska dÃ©fient le pouvoir central

Aujourdâ??hui, les ambitions sÃ©cessionnistes de lâ??entitÃ© serbe de Bosnie, la Republika Srpska,
font Ã©cho Ã  la guerre pourtant achevÃ©e enÂ 1995. Le rÃ¨glement du conflit nâ??a visiblement pas
mis totalement fin aux antagonismes nationalistes, et il demeure bien des fissures au sein du systÃ¨me
Ã©tatique. En effet, les reproches de lâ??appareil gouvernemental de Å½eljkaÂ CvijanoviÄ?,
prÃ©sidente de la Republika Srpska, Ã  lâ??encontre de la FÃ©dÃ©ration de Bosnie-HerzÃ©govine
sâ??accroissent au profit dâ??un rapprochement avec la Serbie dâ??AleksandarÂ VuÄ•iÄ?, au nom de
lâ??unitÃ© du peuple serbe. Lâ??entitÃ© serbe de Bosnie paraÃ®t en effet vouloir se doter des
institutions dâ??une Republika Srpska, pro-serbe, qui pourrait se dÃ©clarer indÃ©pendante. La
rencontre, le 10Â mars 2022, entre Å½.Â CvijanoviÄ? et NikolaÂ SelakoviÄ?, le ministre serbe des
Affaires Ã©trangÃ¨res, atteste un rapprochement certain. Le PrÃ©sident VuÄ•iÄ?, lui, prÃ©fÃ©rerait
sans doute Â«Â Ã©vincerÂ Â» M.Â Dodik et appelle au respect des institutions bosniennes.

En attendant, la RÃ©publique Srpska multiplie les sujets de dissension et les batailles institutionnelles
Ã  lâ??encontre du pouvoir central. RÃ©cemment, son Parlement a par exemple annoncÃ© quâ??il
nâ??entendait plus se soumettre aux lois de lâ??Ã?tat en matiÃ¨re de dÃ©fense et de sÃ©curitÃ©Â ;
par ailleurs, ses discours nÃ©gationnistes accentuent les tensions ethniques, principalement sur le
sujet du gÃ©nocide de Srebrenica.

De lâ??Ukraine Ã  la Bosnie, des situations incomparables

La Constitution ukrainienne stipule que la langue officielle est lâ??ukrainien et que Â«Â l
â??Ã?tat favorise la consolidation et le dÃ©veloppement de la nation ukrainienne […], et aussi le 
dÃ©veloppement des particularitÃ©s ethniques, linguistiques et religieuses de tous les peuples 
autochtones et des minoritÃ©s nationales de lâ??UkraineÂ Â». En Bosnie-HerzÃ©govine tout comme
en Republika Srpska, en revanche, les Constitutions Ã©rigent le bosnien, le croate et le serbe en tant
que langues officielles.

Les rÃ©publiques de Louhansk et de Donetsk ont fait sÃ©cession de lâ??Ukraine en avrilÂ 2014 et
ont Ã©tÃ© reconnues le 21Â fÃ©vrier 2022 par la Russie, qui a lancÃ© son invasion de lâ??Ukraine
trois jours aprÃ¨s. En Bosnie-HerzÃ©govine, le soutien dâ??A.Â VuÄ•iÄ? Ã  la Republika Srpska nâ??a
rien de comparable et paraÃ®t mÃªme de plus en plus problÃ©matique. Par ailleurs, MiloradÂ Dodik,
qui entretient pourtant des relations avec des rÃ©gimes sÃ©paratistes comme lâ??OssÃ©tie du Sud,
a refusÃ© de se prononcer sur les deux entitÃ©s du Donbass.

Destins scellÃ©s ou horizon occidentalÂ : deux pays dans le spectre europÃ©en

Lâ??Ukraine et la Bosnie-HerzÃ©govine, deux pays exposÃ©s aux influences de puissances voisines
et menacÃ©s par des vellÃ©itÃ©s sÃ©paratistes, visent un avenir europÃ©en. En effet, les
prÃ©mices dâ??un rapprochement entre lâ??Ukraine et lâ??Union europÃ©enne ont dÃ©butÃ©
enÂ 2007 par des nÃ©gociations portant sur un Accord dâ??association finalement entrÃ© en vigueur
enÂ 2017. Peu aprÃ¨s lâ??invasion de son pays par la Russie, le PrÃ©sident ukrainien a dÃ©posÃ©
la demande dâ??adhÃ©sion de lâ??Ukraine Ã  lâ??UE. Le statut de candidat lui a Ã©tÃ© accordÃ©
Ã  lâ??occasion du sommet europÃ©en des 23Â et 24Â juin 2022. En ce qui concerne la Bosnie-
HerzÃ©govine, un Accord de stabilisation et dâ??association est entrÃ© en vigueur le 1erÂ juin 2015,
et une demande dâ??adhÃ©sion Ã  lâ??UE a Ã©tÃ© dÃ©posÃ©e le 15Â fÃ©vrier 2016. Ce nâ??est
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quâ??en maiÂ 2019 que la Commission europÃ©enne a publiÃ© une liste de 14Â prioritÃ©s
essentielles sur lesquelles les autoritÃ©s bosniennes doivent travailler.

Lâ??Ukraine et la Bosnie-HerzÃ©govine ne se positionnent donc pas au mÃªme niveau dans le
processus d’intÃ©gration europÃ©enne. Lâ??octroi Ã  lâ??Ukraine du statut de pays candidat Ã 
lâ??adhÃ©sion rÃ©pond Ã  une situation dâ??urgence, qui ne devrait pas se traduire concrÃ¨tement
dans un futur proche. Ce quâ??avait soulignÃ© prÃ©sident franÃ§ais EmmanuelÂ Macron en mars
dernier lors du sommet europÃ©en de VersaillesÂ : Â«Â Est-ce que nous pouvons ouvrir une 
procÃ©dure d’adhÃ©sion avec un pays en guerreÂ ? Je ne le crois pas.Â Â»

La Bosnie-HerzÃ©govine, quant Ã  elle, sâ??est dÃ©jÃ  engagÃ©e sur le chemin de lâ??Union
europÃ©enne. Mais elle nâ??a toujours pas obtenu le fameux statut de pays candidat, le sommet UE-
Balkans occidentaux du 23Â juin ayant surtout permis de mesurer les dissensions entre pays de la
rÃ©gion et sâ??Ã©tant traduit pas plus de frustrations que de satisfactions. La Bosnie-HerzÃ©govine
risque Ã  tout moment de voir ses divisions internes dÃ©gÃ©nÃ©rer en conflit plus ouvert, ce qui
pourrait mettre Ã  mal ses perspectives europÃ©ennes. On se souvient quâ??en raison de querelles
entre les diffÃ©rentes communautÃ©s au pouvoir, la Bosnie a attendu 13Â ans avant de pouvoir
dÃ©poser officiellement sa demande de candidature auprÃ¨s de lâ??UE, enÂ 2016. Un temps
considÃ©rable, qui pourrait se prolonger si les reprÃ©sentants Ã©tatiques ne parviennent pas Ã  se
mettre dâ??accord sur les changements administratifs, juridiques et politiques Ã  effectuer. DÃ¨s lors, il
est lÃ©gitime de se demander si le pays choisira de sâ??enliser dans le marÃ©cage des inimitiÃ©s
communautaires, ou sâ??il prÃ©fÃ©rera privilÃ©gier lâ??avancÃ©e vers le projet europÃ©en.

VignetteÂ : Sommet UE-Balkans occidentaux, Bruxelles, 23Â juin 2022 (de gauche Ã  droiteÂ :
UrsulaÂ von der Leyen, prÃ©sidente de la Commission europÃ©enne, Å efikÂ DÅ¾aferoviÄ?,
prÃ©sident du collÃ¨ge prÃ©sidentiel de Bosnie-HerzÃ©govine, CharlesÂ Michel, prÃ©sident du
Conseil europÃ©en et EmmanuelÂ Macron, prÃ©sident de la RÃ©publique franÃ§aise (sourceÂ :
European Union).

 

* Sarah Hertzog est diplÃ´mÃ©e de lâ??IEP Strasbourg et membre du rÃ©seau des Alliances
franÃ§aises Ã  lâ??Ã©tranger.

** Arnaud Bezard est Ã©tudiant en licence 3 LLCER Albanais et Relations internationales (INALCO).
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